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Les rapports entre Sismondi et 
Mazzini

Les historiens italiens ont maintes fois 
reconstruit les rapports entre ces deux 
représentants d’envergure du Risorgimento, 
en analysant la rencontre de Mazzini avec 
Sismondi à Genève en 1831, la collaboration 
du genevois à « La Jeune Italie » (la revue 
fondée l’année suivante à Marseille par l’exilé 
italien), puis, entre 1834 et 1838, l’éclatante 
rupture. 

En 1834, il y aura avant tout la 
condamnation publique que Sismondi fera de 
l’expédition révolutionnaire menée en Savoie 
par Mazzini, puis en 1838, presque en réponse 
à cette condamnation, le compte-rendu par 
Mazzini des Etudes sur les constitutions 
des peuples libres de Sismondi. Néanmoins 
beaucoup de questions restent à éclaircir. 
Pourquoi Mazzini a demandé à Sismondi, 
qui n’était pas italien et même pas jeune à 
l’époque, de collaborer à une revue qui voulait 
souligner, à partir de son titre, un fossé entre 
les générations ? Est-ce que c’est à l’auteur de 
l’Histoire des Républiques italiennes qu’il s’est 
adressé ou plutôt au collaborateur engagé 
de la « Revue Encyclopédique » ? Et encore : 
quelle signification pouvons-nous donner à 
cette confrontation intellectuelle ? S’agit-il 
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seulement de l’inévitable incompréhension 
entre un réformiste et un révolutionnaire ? En 
réalité, le dialogue initial et la polémique finale 
peuvent être lus aussi comme l’affrontement 
entre deux traditions républicaines 
différentes, l’une qui pensait la république en 
tant que forme de gouvernement, l’autre qui, 
au contraire, l’entendait comme une forme 
d’Etat.   
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